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Histoire

Premieres insurrections
contre la Republique helvetique (avril-mai 1798)

Liberes ou occupes? Les evenements de 1798 ont ete ressentis de maniere tres differente suivant les

cantons: liberation pour les uns, occupation pour les autres. Ces divergences subsistent encore aujourd'hui,

les exemples de Vaud et de Nidwald le demontrent1.

¦ Cap Derck Engelberts

De la chute de Berne
ä la proclamation
de la Republique
helvetique (5 mars-
12 avril 1798)

Apres la prise de Berne, le

general Schauenburg,
commandant de l'aile nord des

troupes francaises venues
depuis l'Alsace, passe le
commandement ä son superieur
hierarchique, le general Brune.
Celui-ci impose des contributions

de guerre aux caisses
publiques des republiques vain-
cues ainsi qu'aux plus importantes

familles patriciennes qui
ont dirige les affaires depuis
des decennies, voire des
siecles. S'y ajoutent des impo-
sitions en nature au profit
des soldats francais (fourrages.
nourriture, vin, tissus pour la
fabrication d'uniformes,
souliers) ainsi que l'evacuation de
l'arsenal qu'on ressent
immediatement comme des vexations.

Schauenburg retourne ä

Soleure oü il reprend en main ses

troupes qui se sont livrees ä des
abus. II y surveille l'installation

des nouvelles autorites et

se preoccupe d'une repartition
equitable de la charge que
representent les forces francaises
pour les communautes rurales.
II essaie d'en cantonner sur le
territoire bernois, repute plus
riche. Le desarmement des

communes commence. qui se

poursuivra tout au long de

Le 28 mars, Brune quitte
Berne; Schauenburg est designe

pour lui succeder. II est des

lors commandant en chef des

troupes francaises en Suisse.
reduites ä la division venue
avec lui depuis le departement
du Mont-Terrible. Ce sont ces
forces qui assurent le changement

de regime et elles sont le
seul instrument militaire ä la

disposition des nouvelles autorites

helvetiques. Leur mission
est de veiller ä l'application de
la nouvelle Constitution et des
decisions du Directoire helvetique

et. bien entendu, aux interets

de la France.

L'insurrection
en Suisse centrale
(avril-mai 1798)

La proclamation de la
Republique helvetique. une et
indivisible, provoque un fort rejet
dans les cantons conservateurs

catholiques de la Suisse centrale,

retifs depuis le Moyen Age
ä toute ingerence etrangere dans
leurs affaires interieures. Ils se
soulevent contre le nouveau
regime, defendant pied ä pied une
liberte collective vieille d'un
demi-millenaire.

Le canton de Schwyz joue
un röle de meneur et de precur-
seur. Le 5 avril 1798, sa
Landsgemeinde fait interdire le texte
de la Constitution helvetique et
les journaux qui la publient. Les

contrevenants seront traduits
devant la justice criminelle. Les
cantons de Nidwald et d'Uri
prennent des decisions sembla-
bles. Selon la Constitution
helvetique. les Landsgemeinde
sont supprimees, et les
reunions annuelles des citoyens
n'ont plus pour fonction que de

designer des «grands electeurs».
Pour la majorite des habitants
de la Suisse centrale, cette am-
putation de la souverainete constitue

une raison süffisante pour
refuser le nouveau regime.

A cette epoque, on ne separe
pas clairement les structures

etatiques et ecclesiastiques.
L'Eglise catholique. ses sacre-
ments et ses fetes sont conside-
res comme necessaires au salut
de chacun. S'en prendre ä l'E-

' Dans la RMS de mars 1998. le cap Engelberts a publie un article intitule « 1798. De la revolution vaudoise ä la

chute de Herne».
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Histoire

Liberte et libertes
en 1798

En 1798, il y a ambiguite
entre la liberte (au singulier)
que proclame la Revolution
francaise et qui n'a rien ä

voir avec la vieille conception

corporative des libertes
(au pluriel), couplee avec la
tradition republicaine et la
vision idealisee d'une
antique demoeratie. La Revolution

diffuse une nouvelle
conception de la liberte
individuelle. Les libertes
anciennes sont des Privileges
de groupe. La liberte
moderne veut que ses benefi-
ciaires decident librement
de l'etendue du pouvoir que
la societe exerce sur l'individu.

Pour le citoyen moyen
du debut du XIXe siecle, ces
distinetions restent plutöt
theoriques...

D'apres Francois Walter.
professeur d'histoire ä

l'Universite de Geneve
98, la revue pour les 150 ans
de l'Etat federal et les 200

ans de l'Helvetique.

glise ou ä des institutions
etatiques comme la Landsgemeinde,

c'est menacer le salut des
membres de la communaute.
En mars et avril 1798, il regne
ä Schwyz une «emotion»
religieuse, une atmosphere apoca-
lyptique. C'est dans ce contexte

que se tient, lc 16 avril, la
Landsgemeinde. Le petit peuple

y impose la guerre aux
«Messieurs», membres des
familles dirigeantes, qui sont
prets ä accepter un compromis,
car la centralisation du pouvoir
leur semble devoir, ä terme,
renforcer leur position.

L'individualisme cantonal se
manifeste, conformement aux
antiques traditions politiques et
militaires. Saint-Gall et Appenzell

refusent de participer ä une
action commune. Zoug, Uri.
Nidwald et Glaris rejoignent le
canton de Schwyz, se rangeant
le 22 avril sous le commandement

du Landeshauptmann
Alois Reding. Celui-ci declen-
che, sur trois axes, une offensive

contre la Republique helvetique

et les troupes francaises,
dont les objectifs strategiques
sont la ville d'Aarau, siege
provisoire des autorites helvetiques,

ainsi que les villes de
Zürich. Berne et Lucerne.

Offensive
des insurges...

L'aile gauche. forte de 17(10

hommes mais reduite par
l'absence de renforts glaronais, est
commandee par le major Hauser

de Glaris; eile s'empare

du canton d'Obwald contraint
d'abjurer son ralliement ä la
Constitution helvetique. Le 26
avril, renforcee par des Schwyzois

et des Glaronais. cette force.

qui atteint maintenant 2850
hommes. franchit le Brunig et
atteint Meiringen. mais l'Oberland

ne se souleve pas. L'aile
gauche des insurges stoppe
alors son avance et se replie
quelques jours plus tard, quand
lui parviennent des informations

concernant une menace
directe contre le canton de

Schwyz.

L'aile droite, qui doit marcher

sur Aarau, est commandee

par le colonel Paravicini; forte
de 3400 hommes venant de

Schwyz, Glaris, la Marche,
Sargans, Uznach et Gaster, eile
attend le resultat de l'attaque
des 1500 Zougois, charges de

s'emparer du Freiamt. Paravicini

fait occuper Rapperswil
par 1500 hommes. Andermatt,

commandant des troupes
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/ 798, la derniere levee en masse des femmes, des vieillards et des

enfants pour combattre I 'avance des Francais. (Propriete privee).
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zougoises, s'avance dans le
Freiamt, etablit son quartier-
general ä Muri (AG). II y
rencontre le 26 avril les avant-
gardes francaises et se replie
sur Zoug. apres un vif combat.

Le centre, commande par
Reding, est fort de 3650 hommes

de Schwyz, Zoug et
Nidwald; dans la nuit du 28 au 29
avril, il s'empare de Lucerne,
pratiquement sans garnison. La
ville paie une contribution de

guerre de 20000 florins et
remet son artillerie aux insurges.
Apprcnant la chute de Zoug.
Reding replie le jour meme ses

troupes sur Kussnacht.

Les defenseurs de l'Ancien
Regime se trouvent reduits ä la
defensive sur le front Kussnacht

- Arth - Rapperswil. Le
centre se trouve dans le secteur
de Rothenturm - Sattel, haut-
lieu de la memoire collective
de la region. L'ensemble de
cette ligne s'appuie sur les lacs
des Quatre-Cantons. de Zoug,
d'Aegeri et de Zürich et doit
couvrir Schwyz.

Reaction des
autorites helvetiques

Des que les annonces de la
«fermentation des esprits»
parviennent au Directoire suisse.
celui-ci fait appel au general
Schauenburg. Le 5 avril, des

proclamations enjoignent les
autorites d'Appenzell, de Saint-
Gall et du Toggenbourg de
permettre la tenue des assemblees
primaires de Thurgovie; «les
interets de la Suisse reclament
une prompte reunion de toutes
les parties de ce pays en une
seule famille et sous une meine
Constitution, le moindre
retard pour parvenir ä ce but
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Requisitions de l'armee francaise. Les 11 et 12 mars 1798, 11

chariots, atteles de 44 chevaux, apportent le tresor de Berne ä Paris.
431 canons et environ 60000 fusils sont saisis dans les arsenaux
bernois. Estampe de B.-A. Dunker, 1746-180. (Musee des Beaux-
Arts de Berne).

pourrait entrainer les suites les

plus fächeuses». Le meme message

est envoye aux gouvernements

provisoires du Rheintal.
de Werdenberg. Sargans. Uz-
nach. Rapperswil et Gaster. les

sommant de constituer les
autorites prevues par la nouvelle
Constitution. «Si dans douze
jours ä dater de demain vingt-
trois germinal [12 avril], les
assemblees primaires des pays et
cantons susmentionnes n'ont
pas ete convoquees. si ä la fin
de ce terme la Constitution
helvetique n'a pas ete presentee ä

leur acceptation, les pretres et
les gouvernements de ces pays
seront regardes comme com-
plices des oligarques suisses et
traites comme tels.» La force
francaise sera employee et
l'offensive sera lancee des le 25
avril.

Schauenburg ne prend pas
cette revolte ä la legere: il a

recu des informations contra-
dictoires concernant des

mouvements de troupes imperiales
en Souabe et en Foret-Noire. II

imagine que la revolte pourrait
etre liee aux Operations des forces

contre-revolutionnaires. Le
21 avril, il rassure le Directoire
helvetique: «Les troupes
francaises ont dejä verse leur sang
pour aneantir vos ennemis. Elles

sont encore disposees ä

combattre ceux qui seraient
assez aveugles pour entraver la
marche de la Revolution
helvetique.» Le lendemain. elles se

mettent en marche.

Les forces francaises en Suisse

comprcnnent, le 30 mars,
16574 hommes, dont 300
artilleurs et 870 cavaliers. Le 15

avril. Schauenburg prevoit
l'arrivee de renforts qui devraient
les porter ä 19914 hommes le
30 avril. Le 20 avril, l'armee
est articulee en trois brigades:

- l'avant-garde ferme les de-
bouches depuis le Valais (Grim-
sel - Gemmi), Unterwald (Bru-
nig) et Lucerne (Entlebuch et
Langnau);

- la brigade de droite ferme
les debouches depuis le Valais
(Gruvere et Schwarzenburg):

RMS N 6-7 - 1998 30



Histoire

Les forces francaises en Helvetie, le 20 avril 1798

Secteur Commandant Corps Effectifs

avant-garde
QG ä Thoune

general Jordy 76'' demi-brigade d'infanterie de ligne
14° demi-brigade d'infanterie legere

8C regiment de hussards
6 pieces d'artillerie legere

6 bataillons
4613 hommes

droite
QG ä Fribourg

general Lorge 3lc demi-brigade d'infanterie de ligne
97' demi-brigade d'infanterie de ligne
7'' regiment de hussards
3 pieces d'artillerie legere

6 bataillons
4853 hommes

gauche
QG ä Thunstetten

general Nouvion 3C demi-brigade d'infanterie de ligne
38*' demi-brigade d'infanterie de ligne*
ItS* demi-brigade d'infanterie legere

8 bataillons
6238 hommes

18" regiment de cavalerie
3 pieces d'artillerie legere

* Ce corps n'etait fort que de 2 bataillons

occupe Fribourg et Berne. tient
les ponts sur la Sarine et la
Singine (Neuenegg. Laupen. Gütn-
menen);

- la brigade de gauche
contröle les routes de l'Emmental
(Berthoud) et les debouches
depuis Lucerne (Hutwil. Zofin-
gue), tient les ponts sur l'Aar
(Wangen. Aarwangen), occupe
Arbourg et Soleure.

Les troupes francaises
marchent sur
Rothenturm,
Schindelleqi
et Einsiedeln

Avant de prendre Schwyz.
Schauenburg veut operer en
deux fronts concentriques contre

Einsiedeln, premier objeetif
strategique, qui passe pour le

centre spirituel de la resistance
au nouvel ordre republicain. La

capture de la Vierge miraculeu-

se. symbole de la resistance.
est un objeetif majeur.

L'aile gauche. commandee

par Nouvion, avance jusqu'ä
Zürich oü eile se scinde en
deux detachements progressant
de chaque cöte du lac vers
Rapperswil et vers Einsiedeln.
En face se trouvent les troupes

de Paravicini. L'aile droite,
commandee par Jordy, doit
occuper Lucerne et Zoug, puis
attaquer Kussnacht par la droite.
se porter sur Schwyz, faire
mouvement par la gauche en
direction d'Einsiedeln par Ae-
geri et Sattel. Sur sa route se

trouvent les troupes de Reding.
Schauenburg maintient en ar-

'-.

Escarmouche entre Francais et Sclnvytzois pres de Rothenturm, le 2

mai 1798. Estampe colorie'e de David-Aloys Schmid, 1791-1861.
(Musee national suisse).
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riere pres d'un tiers de ses forces

(7 bataillons sur 19): 2 ä

Berne. 1 ä Fribourg. I ä Soleure.

2 dans les environs de
Thoune. 1 sur les ponts de la
Sarine et de la Singine.

Le 26 avril, 4334 fantassins,
150 hussards et 38 artilleurs
occupent Zürich. Le meme
jour. un combat violent oppose
l'avant-garde zougoise ä

l'avant-garde francaise ä Hägglin-
gen. L'aile droite (3337 hommes

d'infanterie. 396 hussards
et 38 artilleurs) est prete ä Aarau

le 27 avril. Le lendemain.
eile prend Muri, le surlende-
main, sans rencontrer de
veritable resistance. eile entre ä

Zoug qui capitule sans conditions

et dont la milice se laisse
desarmer. Une moitie du corps
fonce vers Lucerne, occupee le
soir meme, que Nidwaldiens et

Schwyzois viennent d'abandon-
ner. La 109'' de ligne, accourue
ä marches forcees depuis le

departement du Haut-Rhin, se

Joint le 28 avril aux troupes en

mouvement. 2 bataillons aux
ordres de Jordy, 1 ä ceux de
Nouvion. La force francaise
(9969 hommes et 730 chevaux)
se trouve face aux troupes suisses,

paralysees par l'indecision
de certains detachements, qui
n'ont pas execute le mouvement

offensif prevu.

Une campagne
qui va encore durer
quatre jours

Le 30 avril. Nouvion separe
sa force en trois detachements:
2491 hommes restent ä Zürich.
686 poussent en direction de

Rapperswil. 1307 en direction
de Richterswil. Lä le combat
s'engage entre les troupes de

l'udjudant-general Fressinet et
celles de Paravicini. Les insurges

ont l'avantage du terrain.
de la position preparee et de la

superiorite numerique; les troupes

francaises celle de l'experience

du combat, du profes-

aa*--«v-

Sa*

V?

A Ennetmoos/Allweg (NW), obelisque erige en 1900 et la memoire
du combat decisif opposant. en 1798, 2000 Nidwaldiens et 16000
Frangais.

sionnalisme des chefs et des
soldats. Les nombreux rapports
des deux camps parlent d'un
combat ardent. violent. le succes

tardant ä se dessiner. Les
Francais l'emportent gräce au
renfort de 4 compagnies et de
2 pieces d'artillerie venues de
Zürich. Paravicini, pretextant
une blessure, se retire soudain
avec une partie de ses hommes
sur Glaris. Rapperswil est prise
sans coup ferir. les Glaronais
s'en etant aussi retires pendant
la nuit, si bien que les troupes

qui combattent encore
devant Richterswil sont menacees
d'encerclement; elles n'ont pas
d'autre Solution que de rompre
le combat, se retirant invain-
cues sur Schindellegi et l'Etzel
en amont de Lachen et Pfäffikon.

Les Glaronais, auquel se sont
joints ceux d'Uznach et Gaster.
rentrent chez eux, obtiennent
un armistice separe de

cinquante heures: ils acceptent la
Constitution helvetique le 3

mai. Schwyz perd des allies
importants et reste seul sur
cette aile ä defendre l'Ancien
Regime.

Le meme jour. Jordy. avec un
detachement de 500-600 hommes,

attaque sans succes la
position de Kussnacht, difficile ä

prendre et defendue par quelque

400 Schwyzois encoura-
ges par le pere Paul Styger.
Schauenburg critique vivement
son subordonne, parce qu'un
succes defensif va exalter le

courage des insurges et qu'il
s'agit d'un passage essentiel

pour s'ouvrir la route en direction

d'Arth. puis de Schwyz. II
ordonne ä Jordy de prendre
Kussnacht par tous les moyens
et d'assurer les Communications

entre Lucerne et Zou«. II

RMSN 6-7-1998 4'-
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Stansstad (NW) reduite en cendres apres la rebellion de septembre
1798 (Johann Heinrich Meyer 1801, Neujahrsblatt de la
Stadtbibliothek Zürich pour le Nouvel-An 1899).

imagine meine de prendre
Kussnacht ä revers, soit par un
debarquement derriere les

lignes depuis l'un des deux lacs,
soit meine en contournant le
lac de Zoug par Walchwil I

La position de Reding n'est
guere enviable. car le bilan du
30 avril est catastrophique;
avec la defection de Zoug et de

Glaris. il ne peut plus compter
que sur ses propres troupes, sur
le renfort des 400 Uranais et de
150 hommes venant de la vallee

d'Urseren. L'aile gauche.
au-delä du Brunig. est trop loin

pour intervenir. La tenaille des

Francais se resserre. Reding re-
organise son dispositif, etablit
un front entre Kussnacht et
l'Etzel, qui passe par Rothenturm

et Schindellegi. Le 1er mai
est plutöt calme. Jordy lance
une attaque en direction
d'Immensee qu'il parvient presque
ä prendre: la position du
landsturm avait ete provisoirement
abandonnee pour aller «gou-

verner» le betail! La Situation
est retablie par l'arrivee de
volontaires venus d'Arth. L'attaque

principale est programmee
pour le 2 mai. la prise du couvent

d'Einsiedeln pour le 3 mai.

Schauenburg decide de marcher

sur Einsiedeln par deux
axes: l'aile droite (4 bataillons),

partant d'Aegeri, attaque
le passage mythique du
Morgarten. prend Sattel et Rothenturm.

2 bataillons avec 2 pieces
d'artillerie tiennent Sattel et
empechent l'arrivee de renforts
venus de Schwyz renforcer
Einsiedlen. 2 bataillons, avec
quelques hussards, 1 obusier et

1 piece de 8, avancent sur No-
tre-Dame des Ermites. L'aile
gauche (3 bataillons) franchit
la Sihl et gravit l'Etzel pour
foncer sur Einsicdcln. 1 bataillon

doit rester ä Etzel, les 2
autres prennent Einsiedeln.

Le 2 mai, Kussnacht, ä court
de munitions, capitule. Reding,

ä Rothenturm, encourage ses

troupes ä defendre les passages
de Morgarten, de Saint-Jost et
de Schornen. Le Conseil de

guerre veut maintenir la position

Morgarten - Schindellegi,
pour ne pas abandonner Einsiedeln.

Ce faisant. il perd la
possibilite de regrouper les forces
encore disponibles sur la position

forte de Rothenturm - Sattel.

Les Francais, ä dix heures
du matin, attaquent vivement
Schindellegi et Sattel. A Saint-
Jost, le rapport des forces est
tel que son commandant decide
le repli sur Rothenturm. Au
Morgarten, les troupes de Jordy,

qui attaquent depuis deux
heures de l'apres-midi, se heurtent

ä une vive resistance qui
prend l'avantage gräce aux
renforts revenus du Brunig. La
force du terrain, le moral intact
des combattants schwyzois
permettent de contenir les Fran-
Cais. La position est pourtant
tournee ä droite, par la crete se-

parant Morgarten de Saint-Jost.
Les Francais sont aux portes de
Rothenturm. Reding tentant le

tout pour le tout, se lance avec
ses hommes contre les Francais
qui descendent sur sa position.
Cette violente sortie les repousse

au-delä de la crete en direction

d'Aegeri.

En revanche, ä Schindellegi
et ä l'Etzel, les choses tournent
ä l'avantage des assaillants.
L'attaque du passage de
Schindellegi, dans un terrain favorable

ä la defense, se heurte au
feu precis des carabiniers. La
position ne tombe pas, mais est
abandonnee sur l'ordre donne ä

contrecoeur par Reding lui-meme.

La colonne, venue de Pfäf-
fikon et du Tüfelsbrugg pour
attaquer l'Etzel, a provoque la

a RMS N- 6-7 - 1998
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fuite des troupes commandees

par le pere Marian Herzog,
l'ardent defenseur d'Einsiedeln.

qui a cru ä tort etre en

trop forte inferiorite numerique
et manquer de munitions. Sans

aueune formation militaire, le

religieux avait demande en
vain la venue d'un officier
competent et des carabiniers.

Devant les troupes francaises
(un bataillon), les defenseurs
de l'Etzel s'enfuient. Etzel et

Tüfelsbrugg tombent presque
sans combattre, rendant la
position de Schindellegi intena-
ble, la route d'Einsiedeln est
ouverte. Le 3 mai ä 8 heures
du matin, les Francais entrent
dans Einsiedeln. Nouvion enleve

«du couvent d'Einsiedeln la

vierge pretendue miraculeuse
et tous les autres signes du fa-
natisme et de la superstition».

Une nouvelle attaque de Jordy

en direction d'Arth, par les
etroits passages sur les deux
rives du lac de Zoug, est

repoussee. Cette position mythique

tient toujours, mais la ville

de Schwyz est menacee par
l'arrivee de Nouvion dans la
vallee d'Einsiedeln. Les Uranais

se retirent dans l'apres-
midi pour organiser la defense
de leur territoire. Reding
demande ä Nouvion un armistice
qui lui est aecorde pour 24 heures.

Le general francais assure
aux Schwyzois le libre exercice
de la religion catholique «que
la Constitution garantit elle-
meme». Devant la Landsgemeinde

reunie le 4 mai, Reding
presente la Situation desesperee
de Schwyz. Les vifs debats se

soldent par l'acceptation de la

capitulation et de la Constitution.

Les troupes schwyzoises,
invaineues sur le terrain, depo-
sent les armes avant de subir
une defaite devenue ineluctable.

Bilan des Operations

Les armees francaises n'ont
pas obtenu d'autre victoire
militaire que celle de la prise
d'Einsiedeln. Si, ä Hägglingen
et ä Richterswil, les avant-gardes

francaises ont passe, c'est ä

cause du repli des troupes ad¬

verses. Devant Arth et Rothenturm,

les miliciens suisses ont
tenu le choc dans des positions
qui exploitaient tous les avantages

du terrain. La position de

Schindellegi a ete tournee ä

cause de la fuite des troupes
qui devaient tenir l'Etzel. Elles
n'etaient pas commandees par
un officier competent. Cela a
conduit les Schwyzois ä
abandonner la partie. le resultat
final ne laissant plus aucun doute.

Par cet armistice, les
Waldstätten evitent l'occupation de
leur territoire par les troupes
francaises et les frais d'entretien

qui en decoulent.

Les cantons de la Suisse
Orientale se plient au nouvel
ordre. Le pays semble paeifie.
Schauenburg peut se consacrer
ä sa fonction d'inspecteur de

l'infanterie. qu'il avait souhaite
ne jamais abandonner. malgre
l'honneur que represente le
commandement en chef d'une
armee francaise stationnee ä

l'exterieur de la Grande
Nation.

D.E.
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